Les prisonniers palestiniens, libérés des geôles israéliennes  commencent à témoigner  des conditions insupportables qu’ils ont vécues ces derniers mois, ces dernières années.
Des témoignages poignants dans le journal « le monde », de palestiniens  de Cisjordanie venus de milieux différents, tous arrêtés après le 7 Octobre et libérés fin septembre, tous en détention administrative.  
La détention administrative, c’est tout simplement les lettres de cachet du 18ème siècle en France ! C’est le règne de l’arbitraire : Les prisonniers ne connaissent même pas  les motifs de leur arrestation, il n’y a pas de charge retenue contre eux, pas de procès. … et ils peuvent être ainsi emprisonnés de manière  illimitée. 
Tous ont du subir la faim, devenue une arme contre les palestiniens à Gaza comme dans les prisons. Dans les prisons c’est clairement une consigne donnée par le ministre de la sécurité nationale d’extrême droite après le 7 octobre. Les prisonniers reviennent décharnés ayant pu perdre jusqu’à 55 kg.  
Tous ont dû subir les coups : l’un d’eux témoigne : « chaque fois qu’on nous demandait de sortir de cellule, qu’on nous déplaçait, ils nous frappaient  avec des matraques ou des barres. C’était notre lot quotidien » Je cite encore « A chaque transfert, ils nous mettaient nus. Le pire c’est quand ils nous ont frappé sur les testicules. J’ai pissé le sang pendant un mois et demi. » ou encore  «  ils nous faisaient mettre à genoux, lançaient leurs chiens sur nous avec leur muselière en métal et leurs griffes. » 
Coups, sévices sexuels, viols, le tableau est absolument révoltant. Depuis le 7 octobre  77 prisonniers palestiniens dont 46 de gaza sont morts sous la torture, par manque de nourriture ou par manque de soins. 
Les enfants ne sont pas épargnés en juin dernier, 360 cas d’enfants prisonniers ont été répertoriés. 41% d’entre eux ont été arrêtés sans charge retenue contre eux, sans procès. Et comme les adultes ils ont souffert de la faim, ils ont été battus et privés de tout contact avec leurs familles. Même les avocats dont la tâche est sans cesse entravée, ont interdiction de faire passer des messages de leurs familles. 
Nous avons maintenant des témoignages directs, même si beaucoup craignent d’être de nouveau arrêtés  et mis de nouveau en détention administrative. 
Mais il y a tous ceux qui sont toujours emprisonnés. N’oublions pas qu’en juin dernier  on estimait qu’il y avait 10 800 prisonniers et prisonnières politiques palestiniennes dans les prisons israéliennes. Parmi eux  Marwan Barghouti, incarcéré depuis 2002, condamné à perpétuité. Celui qu’on appelle le Mandela de Palestine et qui est perçu par beaucoup comme capable de réunifier le camp palestinien. Son nom avait été évoqué  lors des négociations du cessez le feu. En 2024 l’ex chef de la sécurité intérieure  israélien avait confié que la libération de Marwan Barghouti  « serait une étape essentielle vers des négociations constructives en vu de créer un état pour les palestiniens ».  Mais de cela, Netanyahou et ses amis ne veulent pas. Marwan Barghouti est toujours en prison et soumis aux mauvais traitements ! 
Pour laisser une chance à la paix, il faut que soient reconnus les sévices infligés, et que cessent tous les traitements indignes, que cessent  les atteintes aux droits fondamentaux  de tout être vivant. Nous demandons la libération de Marwan Barghouti . 


